
LE MONASTÈRE DE CETÂTZUIA (IASSYJ FOYER 
DE CUL TURE DE L'ORIENT ORTHODOXE 

Beaucoup d'habitants de Moldavie ont visité le monastère 
de Cetatzuia, situé à deux km. environ au suù de la ville de 
] assy, sur une colline d'où les regards plongent dans le lointain. 
Ces visiteurs connaissent presque tous le passé historique de 
ce monument d'art byzantin qui présente, dans sa décoration 
extérinue surtout, certains éléments de style gothique. Pourtant, 
peu nombreux sont ceux qui connaissent l'importance de 
Cetii.tzuia sur le plan général de la culture t:t sur le plan 
littéraire, en tant que foyer de diffusion d'un nouvel idéal, 
et des responsabilités nouvelles que les Roumains affirmèrent 
au moment où ils purent se rendre compte de ses véritables 
intérêts. 

)fous ne parlerons donc p0int de ce qu'on peut supposer 
comme généralement connu : de l'histoire 1 , de l'architecture 2, 

de la peinture, des vases sacrés et des ornements de ce saint 
lieu, mais nous ne chercherons dans les documents anciens et 
récents que les renseignements qui peuvent nous aider à retracer 

1 C'est Vir g i 1 Dr a g hic e a nu qui a écrit la meilleure étude his­
torique sur le Monastère de Cetii.tzuia: Cettl/uia din la~i, Studiu m·cheologic (La 
Cetlitzuia de Jassy; étude archéologiqut") dans Buletinul Comisiunii ,\fonu­
nientelor islorice, VI, 1913, pp. 145-180. Cf. aussi O. Ta fr a 1 i, Mormintele 
Voevodului Gheorghe Duca dcla 11lâniistii-ea Cettlfuia (Les tombt"aux du prince 
Gheorghe Duca au Monastère de Cetatuia) clans Aria ri A,.heologia fasc. 9-10, 

1933-1934 pp. 38-40; O. Ta fr a 1 i et ~L St o i an, Tainifele Palatului 
lui Duca Vodd deta .1fândstirea Cettlfuia (Les Cryptes du Palais du Prince Duca 

au Monastère de Cetâtzuia), ibidem, fasc. 7-8, 1931-1932 pp. 87-90; ~. 
<:rigora~. Mândstirea Cetti/uia (Le Monastère de Cetiitzuia), la~i 1942. 

2 L'étude de Virgil Draghiceauu a été continuée par Gh. Gh. J, u pu, 
Note ar)1itectonice (Notes architectoniques) dans le Bu/. Com. J\Ion. lst., VI, 

1913, pp. 181-194 et Vlll, 1915, pp. 97-121. 
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la physionomie de ce foyer de culture et de littérature que fut le 

Monastère. 
Tandis que les autres monastères moldaves furent, comme 

~·e:amtzou, par exemple, des centres de littérature en langue 
roumaine. grâce aux oeuvres originales nombreuses et aux tra­
ductions du grec et du slave 1, le monastère de Cetiitzuia déploya 
son activité dans le domaine de la langue grecque seuleme:nt, 
et il présente par conséquent, de 1672 à 1694, une importance 
moins grande pour la littérature nationale. Il s'aifirma, par contre, 
comme institution ecclésiastique largement protectrice des peu­
ples d'Orient à un mome11t où ceux-ci se trouvaient exposés à 
de graves dangers et à des troubles religieux men'lçants. Dans 
le domaine religieux, le monastère de Cetiitzuia introduit, de 
même que l'abbaye de Snagov en Valachie, un élément nouveau, 
et il sert à mettre en évidence un caractère important de notre 
littérature et de notre culture à h fin du XVII-e et au commen­
cement du XVIII-e siècle : il s'agit du rôle prépondérant des 
Roumains dans !'oeuvre de conservation Et de progrès qu'ils as­
surèrent à la littérature orthodoxe en langue grecque. 

Il est vrüi que cette époque gréco-roumaine constitue un 
aspect assez étrange de notre culture, mais il est également vrai, 
d'autre part, que les oeuvres didactiques, scientifiques, philo­
sophiques, les chroniques et les poésies écrites chez nous en grec, 
parfois même par des auteurs roumains 2, ne sont point étran­
gères au milieu et à l'esprit de la culture roumaine. On ne peut 
donc les ignorer et les éliminer du champ de nos recherches, de 
même que les peuples d'Occident n'excluent point de leur trésor 
de culture les oeuvres en langue latine de leurs grands écrivain~'. 

Passons à l'analyse des sources et des documents. 
Le prince Georges Duca consacra l'église du monastère 

le jour de la St. Pierre ~t I'aul, en l'an 1672, c'est-à-dire le jour 
même où l'on célébrait la fête patronale de l'église. L'architecture 
très belle, les ornements très riches t>t l'intérêt qu'il manifestait 
pour la nouvelle construction, devaient faire oublier à ses sujets 
les trlStes opinions qu'ils s'étaient faites sur ~;on règne opprimant. 

1 Voir D a n S i ;li o li e s c u. .\I â·uâ~t irea N eam/ului ca focur dl' cul­

turd (Le munasl(·n: de Neamtzou com111L' foyer cle C'ulture), Ia!?i l<HJ· 
2 Le ,,Stolnic" Const. Cnntacuzino. l>é·mètre Cantemir, Ienachip et )l.leco 

Vâcâresco, Kaum Râmniccanu. écriYÎTl'nt l'Il roun1ain, mais aussi eu grec; de 

même, certains lines religieux et juricliques litaient aussi rédigés dans les <leüx 

langues. 
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Ce sont ces mêmes opm10ns que nous trouvons synthétisées dans 
les paroles de bln.sphème qu'une femme prononça ouvertement : 
,,Nous n'avons point de hit à vous donne1, car le Prince a mangé 
les vaches de notre pays; que les vers infatigables de l'Enfer 
le dévorent à leur tour" 1. !/Eglise orienfale se trouvait en ce 
moment dans une période de troubles et de contlits avec l'Eglise 
d'Occident sur certaines questions de dogme, comme : la rnpré­
matie et l'infaillibilité du Pape, le terme et la nature du saint 
mystère de la transsubstantiation eucharistique. Les catholi­
ques réussirent à provoquer des scissions parmi les orthodoxes 
et, ce qui était plus grave, à faire entrer ces discussions religieuses 
dans la sphère des intrigues politiques, en s'associant en cela les 
Turcs, qui persécutaient à cette époque les orthodoxes soumis 
à Jeur domination. !,'élément politique des divisions qui s'étaient 
produites, était constitué par le problème de la possesion du Saint 
Sépulcre qui se trouvait réclamé tantôt par le Pape, tantôt par 
le Patriarche de Jérusalem. Les Russes ou les Turcs, ennemis 
entre eux, intervenaient à leur tour et assez souvent dans les 
dissensions. De vieux patriarches, des moines pieux sou1Jço1més 
de trahison étaient jetés en prison et tués par les Turcs : ce fut 
le cas du patriarche de Jérusalem, Païsié (1645-60), qui fut 
emprisonné, et du patriarche de Constantinople, Parthénius, qui 
fut pendu le Samedi de Pâques en 1657 2. l,es menaces conti­
nuelles qui pesaient sur leur vie, de même que les conditions très 
précaires réservées à ceux qui parvenaient au rang de patriarche 
eurent comme suite de fréquentes visites des hauts dignitaires 
cle l'Eglise orientale dans les pays balkaniques, où ils venaient 
pour demander des secours. Les Principautés Roumaines étaient 
visitées le plus souvent, et leurs hôtes s'en retournaient chargés 
de riches dons en argent, en manuscrits, en livres religieux et en 
vases sacrés ; des monastères et des ermitagt.s même se trou­
vèrent alors .,dédiés" ou soumis à l'administration des patriar­
chies d'Orient avec tous leurs re\'enus. Lef documents de cette 

1 Cronica lui Joan Neculce, é<l. :\I. Kogiilniceanu: Cronicele Roniâniei 

(!,es Chroniques de Roumanie), Bucarest 1872. tome Il, p. 222. 

2 Du mit r n St à 11i1 o a e, l'ia{a ,çi activitatea patriarlmlui Doso/teiu 

al Jerusalimului ~i lef!tilurile lui rn Tarile Române,çti (La \'ie et l'activité du pa­

triarche Dosithée de J érnsalem et ses relations avec les Principautés Roumaines), 

Cerniiu~i 1919, p. 4. J'emploie dans ce cas de préférence la forme grecque ,,Do­

sithée", pom qu'il n'y ait pas de confusion avec Dosophthée, métropolite de la 

)loldaYil'. qui fut en partie son contemporain. 
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époque attestent que la Moldavie fut visitée, dans la seconde 
m01tié du XVII-e siècle, par Païsius, le patriarche de Jérusalem 
(en 1649) 1; N'ectarius, aussi patriarche de Jérusalem, séjourna à 
Jassy entre septembre 1663 et avril 1664, hôte très .honoré 
du Prince Dabija 2 ; Parthénius, patriarche d'Alexandrie, qui 
se trouvait en 1683 à Jassy, donna sa bénédiction à la pu­
blication du Livre de messe suivi de quelques prières, l'oeuvre 
de Dosophthée, métropolite de Moldavie 3 • En 1693, le pa­
triarche d'Alexandrie Gérasim et Jacob de Byzance officièrent 
la sainte messe aux funérailles du Prince Constantin Cantemir 4• 

Mais ce fut le patriarche Dosithée qui aima le plus la :Moldavie, 
et c'est à lui que se rattache étroitement l'activité littéraire qm 
eut comn~e centre le monastère de Cetiitzuia 5 . 

Grec, originaire de la région de Corinthe, il acquit dès­
sa jeunesse et par ses seuls moyens, une connaissance profonde 
dans le domaine de la patrologie~Aidé par le prince de Moldavie. 
Georges Duca, il devint à 28 ans seulement, le 23 janvier 1669. 
patriarche de Jérusalem. Il connaissait bien la Moldavie, l'ayant 
vfritée lorsqu'il avait accompagné Païsius et Nectarius. Il mourut 
en février 1707. Il avait jusqu'à cette date visité huit fois la 
Moldavie et la Yalachie, de sorte qu'on put bien dire qu'il 
avait fait de nos Jlrincipautés ,,la seconde résidence du Saint­
Siège de Jérusalem" 6 . Ce fut justement le Monastère de Cetiitzuia 
qui joua ce rôle de seconde résidence jusqu'à la mort de Georges 
Duca, c'est-à-dire jusqu'en mai 1685 7. Après cette date, ce fut 
le prince de Valachie qui gagna la confiance du Patriarche, et 
Dosithée devint en effet le facteur le plus important de la hril-

1 Ibidem, p. 3. 
2 C'est ce que nous dit Dosithée dans sa brève biographie du patriarche 

Nectarius dans le livre Oipl rij~ à.pX.'ÎJ~ toli !t&tte& àY'Cop~Yja:ç •. , Jassy 1682, 
Cf. 1 o n B i a n u et N. H o d o ~. Bibliografia româneascà veche (J1a biblio­

graphie roumaine ancienne), Bucurc~ti 1903, tome J, p. 256. 

3 J. B i a nu et N . Ho do ~. ouvr. cil., p. 262. 

4. Les· continuateurs de la Chronique de Miron Cos tin, dans M. 
Ko gal ni ce an u, Cronicele României, Bucure~ti 1872, tome II, p. 39. 

5 Du mit ru Stan i 1 o a e, ouvi·. cil.; c'est le seul livre en roumain. 

sur la vie et !'oeuvre de Dosithée. 'Gne courte biographie en langue grecque a 
été publiée par Chrisanthe en 1715 et reproduite par 1. B i a n u et N. Ho do 11, 
ouv1'. cil.,' pp. 505-509; cf. la note 25. 

6 D. Stan i 1 o a e. ouvr. cil., p. 69. 
7 Sur la mort du Prince Duca prisonnier en Pologne, cf. le récit chez; 

les continuateurs de Miron Costin, dans M. Ko g a 1 ni ce an u, cmvr. cil., 

pp. 32-33. 
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lante activité littéraire qui se manifesta soûs le règne de Cons­
tantin Brâncoveanu ; il y contribua par ses nombreuses et im­
portantes oeuvres grecques rédigées a Snagov, à Bucarest et à 
Râmnic. 

~ous distinguom: deux époques plus importantes dan$ la 
vie littéraire qui fleurit au monastère de Cetatzuia : avant et 
après l'installation de l'imprimerie grecque, qui eut lieu en i681. 
Dans les premières années, le monastère placé, dès sa fondation, 
en 1669, sous l'autorité de h Patriarchie de Jérusalem, consolida 
peu à peu sa situation matérielle et affermit son prestige comme 
représentant dn Saint-Sépulcre en Moldavie. Il réunit ainsi 
autour de lui et à Jassy un bon nombre d'intellectuels de Mol­
davie, surtout des hommes marquants de l'Eglise. Toutes les fois 
qu'il venait à Jassy, le patriarche Dosithée descendait à Ceta­
tzuia où il recueillait des manuscrits 1 qu'il ordonnait et prépa­
rait en vue d'une action pour la défense de la foi orthodoxe contre 
les attaques de l'Eglise d'Occident. 

C'est lui qui fit venir à Jassy le docteur Nicolas Kerameus, 
théologien et philosophe célèore, professeur à l'Ecole de la Pa­
triarchie de Byzance. Celui-ci fonda à Jassy une école similaire, 
organisée sur le modèle de celle de Constantinople. Il mourut 
en 1672 et fut enseveli au monastère de Cetatzuia auquel il 
avait légué fa bibliothèque très riche en livres et en manuscrits. 
Dosithée lui même en copia un traité contenant plusieurs argu­
ments contre la suprématie du Pape, qu'il publia plus tarc:l, à 
Rânmic, en 1705 2• C'est toujours à Cetatzuia, que le métro­
polite Dosophthée de Moldavie trouva un lieu de repos et de re­
cueillement lorsqu'il fut contraint de renoncer à sa hauLe fonction; 
et c'est ici qu'il composa, en juin 1674 environ, cette prière pour 
la pluie qui fut publiée dans le Livre de prières expliquées (,,Mo­
litvalnic de'ntales"), paru à Jassy en 1681 3 . 

Ce sont là les moments les plus importants de l'activité 

1 D. 8 t ii ni 1 o ac, ouvr. cil., p. 22. :\1 arc u B e z a, Urme româ­
nefti în Rdsdritu/ ortodox (Traces de la présence des Roumains dans l'Orient ortho­

doxe}, Bucure~ti 1937, pp. 90 et 93. 
2 L'œuvre T611oç xap<iç (Le tome de la joie) contenant des détails 

sur Nicolas Kerameus dans la préface de Dosithée, apud I. Bian u et 
'N. Ho do~. oui•r. cil., p. 466. 

3 Dosophthée 'iui-même dit : DHc Olt(' 'l1T .. 11lli11 AIT ,ii•ns. ISH-Kr (J'ai écrit 
au monastère de Cetatzuia en l'an 7182, juin 23); cf. I. B i an u et N. 

Ho do~. ouvr. cil., p. 239. 
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littéraire du monastère de Cetâtzuia jusqu'à 1 'inst&llation de l'im­
primerie. Cette activité est caractérisée par une fusion harmc­
nieuse des intérêt:; nationaux moldaves et des intérêts de l'Egfü:e 
orthodoxe en général. La Moldavie acquérait par cette voie un 
prestige nouveau dans le champ de la production littéraire, et 
elle ouvrait un horizon plus large aux courants littéraires de 
l'époque du métropolite Dosophtée. !/orthodoxie à son tour se 
trouvait plus forte par sui.te de cette collaboration moldave à 
laquelle devait s'ajouter plus tard celle de la Valachie. 

Après 1681 comm<:nce la seconde époque de l'activité du 
monastère. Le patriarche Dosithée nous donne à ce propos le 
détail suivant : ,,En 1680 je me trouvais à Jassy et \ris que les 
Moldaves possédaient une imprimerie, tandis que les Grecs n'en 
avaient point. J'en res<>entis du dépit. Mais Dieu, qui dirige 
ét accomplit toutes les bonnes actions, fit venir chez nous le 
moine roumai11, nommé Mitrotan, auquel nous donnâmes 60 lei, 
et qui construisit pour nous une imprimerie nouvelle" 1. L'im­
primerie fut instnllée à Cetâtzuia. N. Kerameus, le rhéteur 
de la ville, salua la création de l'imprimerie grecque du Mo­
nastère par une épigramme où il considérait cette oeuvre 
comme un triomphe de l'helléni<>me orthodoxe sur le catho­
licisme : ,,l, Occident en son orgueil se vantait, disait-il, d'avoir 
été dans le passé bien supérieur à l'Orient orthodoxe en 
ce qui concerne la science du grec et l'impression des livres. 
Depuis peu, ces deux choses commencent à être rblisées ici, 
pour nos tidèles" 2 . l>'autre part, le patriarche Dosithée flat­
tait l'ambition du prince Duca dans une prétace où il disait 
que, de même qu'Alexandre le Grand ne devait pas être jaloux 
de la gloire de son père Philippe, le prince Duca devait se con­
sidérer supérieur à Basile I,upu, parce qu'il l'avait dépassé ,,par 
la cré>ation de l'imprime;rie grecque", par les secours accordés 
aux orthodoxes auxquels il permettait de connaître la parole 
des Evangiles à travers les écrits des Saints Pères et les tradi­
tions apostoliques, ce qui constituait, disait Dosithée ,,une arme 
invincible contre tout schisme et toute hérésie" 3 . Comme le 
pnnce Duca avait été nommé par les Turcs ,,magnifique gou-

1 Dosithéc, 'Jo:opfa r.•pl 'tÙJY àY 'hpr;ooi.ü11o~ç naTr;~'·r-:x.•uoalf'twy, 
Bucarest 1715 (publication posthume éditét: par Chrisanthe), p. 1237; le passage 

se trouve reproduit aussi par 1. Bian u et N. Ho do~. ouvr. cil., p. 257. 
2 I. Bi a nu et N. Ho do~. ouv1·. cit., p. 252. 
3 Ibidem. p. 254. 
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verneur de toute l'Ukraine", le patriarche Dosithée souligne dans 
sa préface l'importance de l'imprimede aussi pour la vie reli­
gieuse des Russes orthodoxes. 

Le premier li ne paru dans les presses de l'imprime rie fut 
un écrit intitulé : Objections du patriarche N ectarius dans la question 

de la sitprématie du Pape CA YttppY):ni; ïtspl -cYji; &pxiji; -co5 IH.mx), 
en 1682 1

. En 1683 paraît un second volume qui contient deux 
oeuvres polémiques : Contre les hérésies (xoc-cà xlpbswv), oeuvre de 
Siméon, 3.rchevêque du Thessalonique, et l'Explication de la 

sainte messe ('EÇ~lîJ'w; -ciji; È'X'XÀY)J"tocJ"m~:~s 'Ai'..oÀoufüoci;) de 
Marc Eugenicos d'Ephèst: 2 . A l'impression du livre contribua un 
autre érudit fameux, Jeé!n Comnène, préc0ptem des enhnts du 
prim.e Duca qu'il appelait , ,la gloire des pieux et le plus célèbre des 
princes", tout en exprimant la joie de tout k ,,peuple hellène'' pour 
le livre qui lui avait été donné. J,es autres livres grecs qui parurent à 
Jassy entre 1685 et 1689 ne portent point la mention d'avoir 
été imprimés au monastère de Cetatzuia, mais ont comme seule 
indication ,,à Jassy", bien que les caractères typographiques 
soient les mêmes. Je crois qu'une autre église de Jassy, l'église 
de St. Sava, soumise elle aussi à l'autorité du Saint-Sépulcre, a 
continué l'oeuvre de culture commencée à Cetatzuia et est de­
venue, vers la fin du XVII-e siècle, le siège de l'imprimerie grecque. 

I,es livres impnmés· sons l'influence dn même cour'lnt grec 
parti de Cctatzuia sont : 

I. MYJvl 'Ox-cw6plcp Ç -cwv · ii.ylwv µocp-cuptùV ~spylou xœl 
B&.xou (Le 7 octobre, Le saint office de St. Serge et Bacchus) 
1685, qui porte l'indication du lieu d'impression: ,,à Jassy de 
Moldavie''. 

2. I,e patriarche Dosithée : 'Eyxstplatov xoc-cà. 'lwcivvou -cou 
Kœpuo:puÀÀou, (Bréviain: contre Jean Caryophyle), 1694, avec 
la mention: ,,à Jassy de l\Ioldavie". 

3. Jean Eugenicos : A6roi; &ntpprjnxh; -cou [jÀoc:;:p~µ.ou xocl 
qisuaoui; cpou, "COU SV <l>Àwpsnlt?- OUV"CêÜÉnoi; xx-rà. "CÎjV 7tpoi; Ax-c(voui; 
cruvoaov. (Discours contradictoire à la décision impie et men­
songère composée à Florence dans le Synode des Latins), 1694, 
imprimé par Démètre Padure à ,,Jassy cle Moldavie". J,t: 
patriarche Dosithée avait revu !'oeuvre d'Eugenicos et avait 
décidé son impression, ce qui résulte aussi du titre explicatif. 

1 Décrite par 1. Bi a nu et N. Hoclo9,ouvr.rit.,pp1s1-1s8. 11° 'i'.5· 
2 Pour la description des livres, il1idem, pp. 273-27_5, n° 81. 

https://biblioteca-digitala.ro



364 DAX SIMO~ESCU 

4. T6µoi; xo:co:i.1.ay·r
1
c; (Le rnlume de la réconciliation), 

1692 - l6q4, imprimé à Jassy. Il contient les. oeuvres 'de 
plusieur~· écrivains grecs, auteurs et anonymes de certains écrits 
sur le dogme, et qui combattent ici ,,le dogme des Papistes que 
Dirn hait" 1. 

5. T6µoc; àya..:ijc; 'l.a·d Ao:"tLVlt)V (Le tome de l'amour 
sur les Latins), 1698, recueil de 25 écrits réunis par Dosithée et 
qui combattent les catholiques dans la question de l::i suprématie 
du Pape, de l'émanation du St. Esprit, de !'Eucharistie et du 
Baptême. 

Le monastère de Cetatzuia avait été pendant ce temps un 
lieu de refuge et de n::pos pour ks princes de ~Ioldavie qui y 

cherchaient un abri contre les actions de pillages fréquents des 
armées polonaises et tartares 2 • 

. \u cours de la première époque, jusqu'u1 1681, l'activité 
littéraire du monastère avait été dirigée par Dosophthée, le mé­
trnpolite de Moldavie et par Nicolas Kerameus. Après 1681, ce 
fut ::\Iitrofan, devenu plus tard évêque de la ville de Hu~i et puis 
de Buzan, qui se forma dans le milieu de culture du monastère 
et qui devint le savant infatigable de l'époque du prince Con­
stantin Brâncoveanu. Parmi les étrangers, nous rappellerons 
Jrnn Comnène, qui découvrit sa pa5sion pour les.recherches dans 
l'atmosphère du même monastère. C'est d'ici qu'il partit pour 
parfaire ses études en Italie. Le moine Dionysios, le maître Jérémie 
Cacavela et Démètre Padure furent eux aussi des disciples qui 
suivirent la route tracée par le monastère de Cetatzuia et con­
tinuèrent à imprimer à Jassy des livres grecs. 

Après 1698, les relations du patriarche Dosithée avec Jassy 
et le l\lonastère commencent à faiblir. Par contre, les rela­
tions avec la Valachie s'intensifient. C'est en 1758 seulemént 
que nous trouvons encore une brève lueur de culture au cours du 
séjour du mome grec César Da ponte au monastère 3• LE. sou-

1 Pour tous ces livres, cf. en dHail I. B i a nu et N. Ho do ç, ouvr. 
cil., nos 83, 97, 98, 99 et 1 I:?. 

2 Les continuateurs de Miron ~ostin disent textuellement: .. Qu'il (Cons­
tantin Cantemir) se trouvait au monastère plus souvent qu'en ville, à Jassy, 
qu'il ne trouvait point de repos à cause des expéditions de pillage des Polonais 
et des Moldaves exilés en Pologne". 

3 C o n s t. E r b i c e a nu, Cronicarii greci carii a.u scris despre Ro­
mâni în epoca fanariotd (Chroniqueurs grecs qui ont écrit sur les Roumains à 

]'époque des Phanariotes), Bucure~ti 1888, p: LXVII. 
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venir du patriarche Dosithée était encore vivant. Le moine Da­
ponte recueille les dates de sa vie et écrit sa biographie dans un 
style plein d'admiration et de piété. Dans rnn oeuvre, Daponte 
nous découvre un aspect nouveau de l'activité du Patriarche, 
son désir de connaître l'activité cultunlle des l\foldav.·s qui 
avaient quitté la Moldavie. 

C'est ainsi qu'il i1ublie la lettre du ,,Spathar" (,,connétable") 
Nicolas Milescu, d~ juillet 1693, où celui-ci renseigne le patriarche, 
Dosithée sur la mission importante et difficile qui le menait en 
Chine 1. 

Arrivé à la fin de notre exposé, nous pouvons conclure 
que le monastère de Cetatzuia près de Jassy a signifié le point 
de départ du combat des Orthodoxes contre les Catholiques. 
Deux hommes soutinrent ce combat : le prince roumain Georges 
Duca et le patriarche grec Dosithée. Le premier mit au service 
de la lutte des chrétiens orthodoxes un de nos plus beaux mo­
numents historiques, le monastère de Cetatzuia. Le second s'af­
firma en organisant la production littéraire, en utilisant sa vaste 
érudition théologique, soutenue par son tempérament énergique 
et combatif. Son âme pas~ionée et communicative constitua le 
facteur puissant qui forma et soutint l'enthousiasme d'un grand 
nombre de disciples. Grâce à lui et à ses disdples prit naissance 
le courant grec de Cetatzuia. 

DAN SIMONESCU 
Profueeut à l'Unlvenltt de lasay 

1 C é sa r D o. p o nt e, Kamil.o·;o; t~topt><o~ ci;1ol.oro; twv 11œ~' ÎjjJo-i; 

XP"lf1Œ'ttati11t•Y i1t:cri114iov 'Pwµafwv (Catalogue historique important des Ramées 
célèbres qui ont existé à notre époque), publié par Cons t. Er bic e a nu, 
Dlnlr. cil., pp. 103-107 (biographie de Dosithée et lettre du .. Spo.thar" 
Nicolas Milescu). 
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